Passations
(Croquis)

Répertoire professionnel et combiné en mains, Marie n’en finit pas de pester. Après les collègues marqués de trois étoiles, ceux marqués de deux, puis d’une, puis de rien. Pauline, cette conne ? Marie hausse les épaules. A défaut de mieux...)

– Allô, Pauline ?… Tu vas bien ?

– Très bien et toi ? Depuis le temps...

– Des siècles que je voulais t’appeler et puis tu sais ce que c’est... Je vais te faire une proposition qui t’intéressera sûrement. Tu es toujours des nôtres ?

– Tu parles de quoi ?

– De l’Association, bien sûr.

– Je paie ma cotise, pas plus.

– Mon mandat se termine, on a pensé à toi pour la présidence.

– Alors ça, pas question !

– Pourquoi ?

– Je veux pas, c’est tout.

– C’est intéressant, tu sais.

– Je dis pas, mais j’ai pas le temps. Et puis moi, les honneurs...

– Moi non plus, tu me connais. C’est très chouette, tu verras. Et pour ta carrière...

– Ah bon ! C’est à ça que ça sert.

– Tu déformes mes paroles. C’est une responsabilité sérieuse. Politique, je dirai. Un devoir, si on est attaché à l’Association. Tous ces magouilleurs qui piétinent à la porte, ces incapables, ces arrivistes...

– J’ai pas le standing, y en a des tas qui feront mieux l’affaire.

– Ma chère, tu te trompes complètement. Tout le monde t’apprécie. Tu as de l’expérience, du dynamisme, de l’autorité... Non, vraiment, je vois que toi.

– Apprenez que tout flatteur...

– Là, Pauline, tu me blesses.

– Mais je te répète, j’ai pas le temps.

– Ça te prendra pas beaucoup, moi ça m’a absolument pas pesé. Et naturellement, je serai là pour t’aider. Si tu as le moindre problème, tu m’appelles.

 *

(Intronisée calife à la place du calife, Pauline s’arrache les cheveux. Pourquoi elle a pas été foutue de tenir bon ? Elle le savait bien que le pouvoir, c’était pas son truc. Tant pis pour l’orgueil : « allô, Marie... »)
– Je voudrais te voir pour l’Association.

– Désolée, ma pauvre, je suis débordée.

– Fais un effort, je comptais sur toi.

– Je sais, mais...

(Imprévus, surcharge, soucis… Pas une minute à elle, cette pauvre Marie ! Pauline n’écoute plus, la moutarde lui monte.)

– C’est toi, je te rappelle, qui m’as mise dans ce pétrin. Pour l’intérêt que ça présente, en plus !

– Ça d’accord, c’est assez chiant.

– Oui, seulement, t’aurais pu me prévenir avant.

 *

(La page enfin tournée, Pauline, répertoire professionnel et combiné en mains, n’en finit pas de pester. Après les collègues marqués de trois étoiles, ceux marqués de deux, puis d’une, puis de rien. Jean, ce crétin ? Pauline hausse les épaules. A défaut de mieux…)

– Allô, Jean ?… Des siècles que je voulais t’appeler et puis tu sais ce que c’est... Je vais te faire une proposition qui t’intéressera sûrement...

